
Le Monde
A l'étranger

Parlement de la Communauté française
30/05/2018

Ladélicate déradicalisation des ex-Boko Haram
Dans la région de l'Extrême-Nord, au Cameroun, 132 combattants djihadistes se sont rendus aux autorités

REPORTAGE
MAROUA. (CAMEROUN) -

~1lVDyé sp~kll

11souhaite la mort de son fUs,
ne plus entendn: partltr de
lui et airni laver l'honneur
de sa famiUe.• 1bez·le. En

tout cas, ne le ramenez pas chez
moi ». lâchl! sans ciller "e vieux
paysan de Kolofata aux mllitai •.•••!
qui encadrent son enfant Dans
cette commune du nord du Ca-
meroun meurtrie par les atten-
tats, chacun salt que l'un des rites
de passage Imposés aux recrues
deRoto Hamm est d'abattre leurs
paretts de sang-froid.
Le feune homme désavoué par

son père a cédé à la tentation
d'une vie meilleure et d'un para-
dis garanti. Il s'est enrôlé, comme
des milliers d'autres ganiliu de la
fégion ~am diplômes ni rêves,
dans les rangs du groupe djiha-
diste né dans le oord-ffi du. Nige-
ria voisin il y a près de dix ans, le
temps de ravager Lebassin du lac
Tchad. Ilenestrevtmu,esquintéet
affamé. (Omme des centaines
d'autres f'antass.ln$ qui ont dé-
serté Boko Haram,
Au Cameroun, lesautorités de la

région de l'Extrême--Nord ont dé-
cidé. après de longs atermoie-
ments, d'appeler au retour des
combattants et des petites mains
du groupe djihadiste. Entre
~OOQ et 5()OO Camerounais se·
raient concernés, selon des esti-
mations qui varient en fonctiuft
de l'acœs au renseignement de
l'interlocuteur et de son intérêt à
ampUflerle phénomène dans l'es-
pnir d'atti~r des fonds. Car la
fi déradicaIisation 1) est une straté-
gie mais aussi un business.
Pour le moment, il n'y Il ni vi·

sion ni budget au Cameroun, où
les populations, victimes des cri-
mes djihadistes. rutent hOStU6 à
l'idée de cohabiter avec d'anciens

combattants. le CI!IIX qui nbnt pas
combattu sont réintégrés. dit l'un
des chefs traditl.onnels m.obilisés
par les autorités pour cette O'péra·
tIon. CertaiN doi~nt publique-
ment jum; la main po.shsur leCo-
nm. qu'ils ne font plus partie de
Bcko Hamm.» Une fonne de re-
pentance peu orthodoxe et assez

peu conva.incante pour les corn·
munautés villageoises traumati-
sées à qull'on demande subite·
ment.te pardonne,;.
Ils sont arrivés en loques, fin

2017, la gandoura élimée, la
barbe oblongue et 5aJe. comme
leurs cheveux. Faute de stratégie
et de moyens, ce sont les militai·
res qui willent sur 1er.1]2 andens
combattants, des ~désengagés III

quisernnt peut.êtm un jour des
«repentis ••, Ill'issue d'un proces-
sus toujours à élaborer. lis végè·
t-ent désormais sur la base de la
force multinationale mixte
(FMMl, qui réunit des soldats ca·
merounais, tchadiens, nigérians,
nigériens et béninois, à Mora,
cité carrefour dèS routes qui mè-
nent au Nigeria et au Tchad, à
60 km deMaroua, la grande ville
de l'Extrême-Nord.

pour conforter ces andens sicai-
res dllD5 l'idée qu'ils ont fait le
bon rnoix ?
«Moins de 10%descombattants

camemullJJÎS d~ SolM Haram SI!
sont mrdlés pourdl!& misons idM-
logiques, nuanœ Raoul Sumo
Tayo, chercheur au Centre d'étu-
des stratégiques et des innova-
tions de Yaoundé, La plupart ont
eu des motivations sodo·éame-
m/que&. donc Joption de la déradi·
ca/isation ne semble pas la plus
adapt~ face ci des petits entrepre-
neurs de la violence. »
Des interrogatoires menés par

les servÎcu de iécurité, il reliSort
que la maioritê d'entre eux vien-
nent de Kolofata, commune ados-
sée à la frontière nigériane et peu-
plée de Kanouri, oommunauté à
IaqueUe appartiennent plusieurs
cadres de Boko Haram. Ces fan-
tassins n'i!taient pas en contact
3VflC les haut! u&ponsables du
groupe mais. agiuaient sous la
houlette dé commandants de
zone cameroun ab.

PromesHs "......
<r Les redditions ne touchent que
les éléments subalternes de Boko
Haramll, déplore un notable de
Kolofata. Leur connaissance reli-
gieuse reste basique, ceUe des ar-
mes est parfois plus maitrish.
L'un des ••désengagés" a ainsi
surpris !es militaires par son agi-
lité à démonter et remonter une
arme les yeux bandés.

• Eut.............,. de •• vtoIencea
«La plupart d~mtre eux ont aban"
donné BoIra Haram ca,. ils man·
quaient de wfe:\ avance le s,ous.
préfet de Mora, Oube Kolandi.
Otltre les réticences des populo.
ÛQ1tS, fi ftlut alJssigérer ce pro-
Whned~inwnmtiQ~mtanya
pas encore de budget alloué Il la
nourriture des e'X;;ombattants. fi

Yaoundé ne s'est pu vraiment in-
vesti dam ce proie. encore em·
bryonnaire. Alors les militaires se
débroullJen.t comme ils le peu-
vent pour subvenir aux beS<>In$
deleun andensennemls. Legou· besoins de leurs
vemeur ~ fait don de quelques anciens ennemis
sacs de oz. Mals est-ce suffisant

Lesmilitaires
se débrouillent

comme Usle
peuvenlpour
subvenir aux

Sur la base de la FMM. les an-
ciens combattants s'ennuient et
angoissent. Ces probables futurs
••repentis ••sentent bien que leur
destin est incertain. que les pro-
mes&e:i des autorités sont fragi-
les et la réintégratlÇln hypothéti-
que. Usne sont que de passage. Le

gouverneur de l'Extrême-Nord a
annon,é la construction d'un
centre de ~déradicallll4ltion Il il
15km de là, dans la vflle de Mémé,
où le chef traditionnel a mis un
terrain il dispo.!lition. Reste à
trouV& les fonds ...
En attendant, unè grande par-

tie des Of désengagés Il seront
transférés â la petite prison de
Merl construite par les Alle-
mands fi y a un siècle, aussi vé-
tuste et insalubre que ceUe de
Maroua, pleine il craquer. De
quoi doucher les espérances de
CèS anciens combattants et aug·
menter le risque de les voir re·
plo.qger dans le djlhadisme ou la
criminalité transfroDtalière.
A chaque pays de la région :wn

centre de «déradiœ.ll.sation ••, de-
venu le nouvel accessoire indis-
pensable d'une approche
{tdouce If qui séduit les bailleun
de fonds internationaux et ren-
fOTrE' l'id~ que l'~s-guerre ~t
venW!.
us Etats du bassin du lac Tchad

(Nigeria, Niger, Tchad et Came-
roun), toUs touchés par le fléau
Dolto Haram. tâtonnent, chacun à
sa manière, pourtenter d'élaborer
desaltematives à leurs réponses
militaiœ, judiciaire et pénitenti-
aire, entachées de ré.currentes
violations des droits humains.
ToUS les gouvernements mBJtè.
lent,.pour des raisons politlques,
la fin de la guerre contte Boko Ha-
ram, aJon qu'aucun cessez-le-feu
n'est intervenu_
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